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Club des Oer»m«-tot. — Réunion , mer-
credi 16 , à 8 Vi -¦ précises da soir , au local.

Coneordls. ~ 0-'.<augslaade , Mittwecb den
16 , Abends 8 l/, Uhr , im Lokal.

Hatlque des n Arnaes-Héunles ». —
Repé iition extraordinaire , mercredi 16 , à
8 Va h. du soir , au Foyer da Casino. — Par
devoir.

f»nfAre ISoistagaarde. — Répétition gé-
nérale , mercredi 16. i 8 1/ i h. dn soir an local.

Soelété coopérative des travailleur».
— A.ve:u blr!e générale réglem entaire , mer-
credi 16, à 8 Vi h. da soir , à l'Hôtel-de-Ville.
Amendable .

ComniUalon d'éducation. — Réunion ,
mercredi 16, à 8 h. du soir, au Collè ge indus-
triel.

Union Chorale. — Réunion familière , mer -
credi 16, dè< 9 h. du soir, à la brasserie Mnl-
ler. — R épétit ion , jeadi 17, à 0 h. du soir , à
la Croix Blanch i .

lia Solidarité. — Assemblée générale , jeudi
17, 8 3/« h. du soir , à l 'Amphithéâtre.

Union chrétienne de jeunes gens
(Beau-ttte). — Jeudi 17, à 8 3f K h. du soir.
Réunion d'édification.

Société sténogranhlque. — Cours de sté-
nographie, j eudi 17 , à 8 V» h. précises du
soir , au Collège primaire.

La Chaux-de-Fonds

Sur l' ordre du parqoet de Paris , — écrit-on
de Lyon au Gaulois , — une enquête a élé fui te
par le parquet de Saint-Marcel l i n  à l'usine Bian -
chot , à Rives (Isèr*), pour éclaircir l'affaire da
ll igrane.

La marque RFK , en caraclères romains , n 'e-
xiste que depuis le 29 jui l le t  1885. Le rapport est
parti l und i  soir pour Paris.

D'autre part , on lit dans le X I X e Siècle :
« Nous défions M. Gragnon , préfet  de police ;

M. Goron , sous-chef de la sûreté ; M. Bouchez ,
procureur-général ; M. Bernard , procureur de la
Républiqu e ; M. At tha l in , j uge d ' ins t ruct ion , de
nier les faits suivants :

M. Gragnon , préfet  de police, à son retour de
Turin , s'est rendu chez M. Bernard , procureur
de la Républ ique , avec lequel il est , d' ailleurs ,
intimement lié. Il  por ta i t  dans sa serviette le
dossier de l' allure Catïarel-Limousin , contenant
les pièces de l'enquête et des saisies pratiquées
par la police.

M. Bernard refusa absolument , après exam n
de ce dossier , de le recevoir. Il Ut observer à M .
Gragnon que ces pièces n 'étaient ni cotées , ni
paraphées. Il déclara qu 'il était contraire à tou-
tes les règ les, de donner reçu de pièces aussi ir-
régulièrement présentées.

M. Gragnon insista , saas «.accès d' aillenrs.
Le lendemain , M. Gragnon se rendait chez M.

Atthal in , juge d'instruction , et lui remettait , sous
une grande enveloppe cachetée, le dossier refusé
la veille par M. Bernard.

M. Aî tha l in  refusa , comme le procureur de la
République , et pour les mêmes raisons, d'accep-
ter ce dossier.

Le troisième jour , assez tard dans la soirée , et
après le départ constaté de M. At thal in , la pré-
fecture de polie \ faisait remettre au gre ffier de
service le dossier de l'affaire Caffarel. Cette fois ,
la préfecture de police avait rénssi à faire ac-
cepter par un subalterne ces pièces jusqu 'alors
refusées.

Mais dès le lendemain , c'est-à-dire le quatriè-
me jour , M. Atthal in  renvoya le dossier à M.
Gragnon , avec une lettre , dans laquelle il insis-
tait à nouveau et avec force contre l'irrégularité
des procédés de la préfecture de police.

M. Gragnon se décida alors à procéder régu-
lièrement. Les pièces f arent coiées et parap hées ,
et accompagnées d'une nomenclature.

A ce moment , les deux lettres de M. Wilson
manqu aient  au dossier.

Deux jours après seulement , M. Gragnon por-
tait à M. B ernard , procureur de la Républ ique ,
ces deux lettres qui out élé le point de départ
des incidents qu'on sait.

Ces faits ont élé connus au Palais ; nous en af-
firmons l' exactiiude , et nous attendons les dé-
mentis . »

Voici enfin les renseignements empruntés au
Radical :

« Au moment où nous mettons sons presse, le
bruit court que M. At tha l in , juge d 'instruction ,
vient  de clore l'information ordonnée par le mi-
nistre de la justice au sujet de la subsi i tu t ion des
lettres de M. Wilson à Mme Limousin dans le
dossier de l'a f f t i r e  Caffarel.

A la suite d'une entrevue entre M. At tha l in  el
M. Wilson , le fait de la subst i tut ion des lettres
aurait été absolument étab i.

En conséquence , on assure qu 'une demande en
autorisation de poursuites serait déposée à la
Chamb e.

Nous publions ces bruits  c ous toutes réserves ,
ainsi que celui d'après lequel un per sonnage ap-
part enant à l' autorité adminis t ra t ive  ou j idiciaire ,
serait considéré comme complice de vl. Wilson.

Ou raconte enfin qoe des perquisit ions chez la
personne si gnalée par M. Charles Laurent à la
commis-ion d'enquête viennent  da commencer
au moment où nous écrivons ces lignes (1 heure
et demie du matia). On parle d' un prêtr * qui  se-
rait également compromis par celle per qui si i ion.

L'affaire Wilson enirerait  dans une nouvelle
phase à partir d' aujourd 'hui .  »

Comme mot de la fin , nous n'en trouvons pas
un meilleur que celui de M. Mar *t , du Radical ,
ayant trai t  aux affaires Limousin , Wilson , etc. :

« On a beaucoup parlé de nettoyage Mais , plus
on nettoie , moins c'est propre . Ou essaie de net-
loyer le linge , et l' on s'aperçoit qu 'il faut  nettoyer
le savon. »

A flTalre Wilson

Les recours fribourgeois.
Berne , 16 novembre 1887.

(Corresp . part.) — Par mémoire daté du 21 oc-

tobre dernier , le conseil communal de la ville de
Fribourg a recouru au Conseil fédéral contre l'é-
lection du directeur des écoles primaires de cette
ville , à laquelle a procédé le Conseil d'Etal fri-
bourgeois.

Le recourant conteste à ce Conseil d'Etal le
droit d'instituer et de nommer , de sa propre au-
torité , un directeur des écoles primaires de la
ville de Fribourg, en se basant sur les disposi-
tions de la constitution fribourgeoise et sur les
articles 4 , 5 et 6 b de la constitution fédéiale.

Il réprouve , en outre , la nomination de l'abbé
Morel , faite par le Conseil d'Eiat , parce que celui-
ci a exprimé , aa sujet de l'organisation et de la
direction des écoles, des opinions qui , si elles se
réalisaient , mettraient las écoles publiques de la
ville de Fribourg dans une situation absolument
opposée aux prescriptions de l'art. 27 de la cons-
titution fédérale.

Basé sur ces considérations , le conseil commu-
nal de la ville de Fribourg demande qu 'il plaise
au Conseil fédéral déclarer nulle et non avenue
la nomination faite par le Conseil d'Etat du can-
ton de Fribourg et prononcer la suspension de
M. l'abbé Morel dans ses fonctions jusqu 'après la
solution ccmplè ;e du recours.

Pour les motifs ci après développés , le Conseil
fédéral a décidé :

1. En ce qui concerne les points qui sortent de
sa compétence , de ne pas entrer en matière sur le
recours du conseil communal de la ville de Fri-
bourg ;

2. Eu ce qui concerne les points rentrant éven-
tuellement dans sa compétence et , entre autres,
la suspension demandée , de ne pas entrer en ma-
tière sar le recours pour le moment.

Ces motifs sont les suivants :
a Quant à la deman le d'annuler la nominalion

faite par le Conseil d'Etat , il ne rentre pas dans
la compétence du Conseil fédéral de s'occuper du
recours en tant  qu 'il s'appuie sur les dispositions
de la consti tution fribourgeoise (art. 9, 51 et 77)
et sur les articles 4 , 5 et 6 b de la constitution fé-
dérale.

Le Conseil fédéral sera seulement en mesure
d'examiner , dans sa compétence, le recours en
tant qu 'il concerne l'art . 27 — si , toutefois , cet
examen devenait nécessaire — lorsque l'autorité
corapéteute aura pris une décision sur le droit
qu 'a le Conseil d'Etat , de par la constitution ,
d'insti tuer et de nommer un directeur des écoles
primaires de la ville de Fribourg.

b. Quant à la demande de suspension de M.
l'abbô Morel , le Conseil fédéral , eu égard aux
considérations qui précèdent , no peut pas s'im-
miscer directement dans cette question en sus-
pendant dans ses fondions la personne élue.

Par lettre non datée , 14 employés de chemin
de fer , qoi , d' après leur déclaration , sont domi-
ciliés à Fribourg et y ont droit de vote , se p lai-
gnent de ce que le gouvernement fribourgeois ,
malgré l' invitation qui lui avait été adressée par
le Conseil fédéral de faciliter aux employés de
chemins de fer l' exercice de leur droit de vote, a
expressément interdit  au conseil communal de
Fribourg d'établir un bureau électoral à la gare
et les a ainsi empêchés de déposer leur suffrage.

En protestant contre cette mesure, ils envoient

Pour Fr. 1»—
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL.
dès maintenant à fin décembre 1887, franco
dans toute la Suisse.



leurs bulletins cachetés et demandent que le
Conseil fédéral dépouil le ces bullet ins et en «joute
le résultat au dépouillement de la ville de Fri-
bourg.

En ce qui concerne le mode de procéder qui a
élé suivi à Fribau r g,  il f i â t  remarquer que le
gouverne ment , dans sa décision du 1er octobre
1887 , concernant le renouv e llement intégral du
Conieil national (art 1er), avait prescrit ce qui
suit : « Dans la ville de Fribourg, les opérations
électorales commencent à 9 heures du malin et
ne peuvent être terminées avant  midi » Sur l'in •
vitation du Conseil fédéra l , cette prescription —
« pour faire droit aux vœut -xpr imé ; dans votre
lettre dans la mosure que nous le perm i t  notre
lég islation canton ih », com ne le dit le gouv er-
nement dans sa lettn da 28 octobre — a été mo-
difiée en ce sens qu3 le bureau de Frib m^ g se-
rait ouvert à 8 heures et f i rme à 1 heure après
midi.

Le Conseil fédéral a décidé de réponire aux
réclamants qu 'il n 'a pas le troit de dépouiller les
bul let ins  de vote et de compléter de sa propre
autorité le résultat de l'élection d' une commune.
Si le Conseil d'Etat da canton de Fr ibou rg  n 'a
pas obtempéré dans une mesure p lu ;  forte que
cela n 'a eu lieu , aux r ' comimani at ioas  du Con -
seil fédéral de faciliter aux employés de chemins
de fer l'exercice de leur droit électoral , la chose
peut d'autant  moins être réparée par une inter-
vention directe du Cou eil fédéral que la lég isla-
tion fédérale aciueilement en vi gueur , au sujet
des élections et vota .hns fédérales , ne prévoit
qu 'eu faveur des mil i ta i res  au servie* de la Con-
fédération ou d' un canton un droit formel à d - s
facilités exceptionnelles pour l' exercice du droit
de vote.

Fête de Ste-Barbe. — Le comi té qui vient de
se con-tim er à Mo î t reox , pour org aniser  la fête
de Ste-Barb i  le 4 décembre pro chain , inf >rme la
presse vaudoise que les diverses sections travail-
lent activement en vue de préparer â leurs frères
d'armes une modeste , mais cordiale réception .

Il engage vivem mt tous les iniéressés a pren-
dre part à cette fête par laquelle ils auront l' occa-
sion de resserrer les liens d'amitié et de bonne
camaradie.

Nul doute que celte fête ne réussisse d' une
façon comp éte , le comité compte sur une nom-
breuse panicipation , car chacun voudra profiter
de celle occasion pour se rendre à Mont -eux pas -
ser quel ques heures agréables et se rendre compte
du développ ement q l'a pris cette localité ces der-
nières années.

Le programme de la fête va être arrêté et pa-
raîtra sous peu.

Franchise de port en faveur des incendiés
à Ronco , V. Bedretto (Tessin) . — La fran-
chise de port est accordée «n f i v ^ u r  des incen-
diés de Ron 'O , V. Bedretto (Tessin) pour tous les
dons jusqu 'au poids de 5 kg. (y compris les en-
vois d' espèces et les mandats-poste) qui leur se-
ront adressés. Cette franchise de port s'étend
aussi aux correspondances reçues ou expédiées
par les comités de secours insiitués pour la ré-
parti t ion de ces dons.

La Direction g énérale des postes.

Chronique suisse.

France. — Le général Boulang er , qui sem-
blait chercher à se f lire oublier , n'y a pas réussi.
A p-iine arrivé à Paris , il e st tombé en plein po-
linage et on le force ma'gré lui à jouer au jeu des
petits papiers , vilain jeu mis à la mode jadis  par
les amis de Gamb it ta .  M. Alber t  D i lpi t , dans le
Figaro , lui sert pour sou arrivée un article des
plus malveillants , dans lequel le héros de Cler-
moat joue le personnage d' an besogneux , d' un
quémandeur ; i 1. ne vend pas de décorations , bien
qu 'il fût en rapports assez suivis avec Mme Li-
mouzia , mais le propriétaire des grands maga-
sins du Louvre est son banq u ier  et il tire sur lui
des traites pour de. sommes assez importantes ,
dont on n ' indique pas la contre valeur. C'est da
mo ins ce que raconte M. Delpit dans les colonnes
du Fi garo , car l 'h i - toire  est démentie  par le pré-
tendu b inqu ie r  bénévole qui affirma n'avoir ja-
mais eu d' aff iires d' argent avec ie général Bou-
langer. Voi à une triste bienvenue ; il eût mieux
valu rest er aux arrêts à Clermo ut.

— L'A ffaire Wilson . Limouzin el Cie. — Paris ,
15 novembre. — L* commis-ion d' eoq iête a en-
tendu la baronne R aymond Seiliière , qui a dé-
claré que son mari lui aurai t  dit avoir donné à
M. Wit son environ deux millions pour obtenir
des concessions de fournitures , sans jamais obte-
ni r  grani ' chose. E t é  a parlé d'autres faits gra-
ve , toujours d'après les propos de son mari.

La dite commission a eu outre entendu M. Dî-
machy, directeur de la banque de M. Seillière ,
lequel a déclaré n 'avoir jamais entendu le baron
S- illière dire qu 'il avait des rapports d' affaires
avec M. Wil-on.

Les journaux assurent que la perquisition faite
hier à la suite des révélations de M. Laurent a
été infructueuse. L ' individu chez qui elle a été
faite avait préa !ablement fait disparaître le dos-
sier recherché.

On assure que M. Wilson serait poursuivi seu-
lement comme comp lice , tani i s  que MM. Gra-
gnon et Goron seraient poursuivis comme au-
teurs pr incipaux de la subs t i tu t ion  de lelties.

D tns toute cette affaire , il y a un point qui mé-

rite d être noté : la presse t wil «onnienne » , la
France , la Petite France , le Petit Comtois , etc.,

est de moins en moins arrogante. Au début des
iiccusations contre M. Wilsoo , c'était , de la part
de ces j aurnaux , un déluge de protestai!ou s in-
di gnées contre toutes las « calomnies » qui  s'éta-
laient dans bon nombre de jo arnaux parisie ns.
Auj mrd'hui , p us un mot. On se contente de
donner des comptes-rendus succincis en atten-
dant , avec anxiété , le résultat  de cette triste
affaire.

Etats-Unis. — Au sujet des ob ;èqu-s des
anarchistes on télégraphie de Chicago , 14 no-
vembre :

« Environ six mi l le  personnes ont suivi au ci-
metière , qui est à plus de deux lieues de la ville ,
les restes des quatre anarchistes pen lus ven-
dredi. Une foule énorme se pressait dans les
rues , sur le parcours du corlège , au milieu du-
quel les insi gnes rouges prédominaient. Les biè-
res étaient recouvertes d' an drap de même cou-
leur.

> Les discours prononcés sur les lombes ont
été des plus violents . < Ici , devant ces hommes
assassinés , s'est écrié un des orateurs , jaroz que
vous vengerez ce crime , que vous le feiv z expier
à ceux qui vous haïssent ! » La foule répondit :
Nous ie ju rons  I

« Nous affirmons , continue l' orateur , que nous
» aurons le sang pour h sang ; gardez présent à
» la mémoire le serment que vous v .mezdefaire.
» Ne tremblez pas, soyez des hommes. Nous
» avons souffert assez longtemps ; basons pro-
» fondement nos oppresseurs. »

La cérémonie s'est terminée à la nuit.  »
Chili .  — Suivant une dépêche de 1 agence

Havas , le choléra vient de faire son apparition à
Santiago. Il y a en , dans la journée du 12 no-
vembre , trente-neuf décès.

Nouvelles étrangères

OHWALD. — Dans un procès en recherche de
paternité j n gé par ie t r ibunal  civil  d 'Obwald ,
c'est une fdmme , M i e  Maheim , qui a défendu la
plai gnante. Le tr ibunal  a admis a l'unanimité les
conclusions da charmant avocat.

BALE. — Une assemblée convoquée par les
ouvriers de Bâle , comptant environ 300 person-
nes , a adopté une résolution protestant contre
l' assassinat des anarchistes de Chicago.

— Le prince Gu illaumede Prusse a passé lundi
matin à Bâle venant de Sau -Remo. Uae h ure
auparavant  était arrivé le grand-duc héritier de
Baden. Les deux princes se sont rendus ch z M.
le professeur Gelzer. Us ont continué ensuite
leur voyage vers le Nora.

FRIBOURG. — Emprunt à primes de l'Etat

Nouvelles des cantons.
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— Oh ! ma mère , ne dis pas cela. Rien ne peut dé-
truire le respe ct et l'afl'ction profonde que je t' ai voués ,
mais tu me fais cruellement souffrir . Tu m'as toujours
témoigné tant de dévouement que je ne puis te croire
insensible au bonheur de ton fils. Je l' avais sacrifié
pour toi , Dieu ne l'a pas permis , résigne-toi , ma bonne
mère , j e tâcherai que tu n aies point trop à te plaindre.

— Marthe doit épouser Alexis , dit Madeleine.
— Marthe se sacrifiait en silence , elle m'aime et ne

peut être heureuse qu 'avec moi. Ce mariage avait été
décidé sans nie consu lter , je m'y suis toujours opposé
et je me charge de signifier son congé à Alexi s Boyer ,
sur le compte duquel j' ai appris des choses fort gra-
ves.

Madeleine reprit d' un ton amer :
— Agis comme tu l'entendras , mon fils , tu es

jeune , ta vie sera longue , ce n'est pas à moi qu 'il faut
penser.

— Ma mère , ne te désole pas , nous t' entourerons de
tant de soins et d affection que tu oublieras le rêve de

Reproduct ion interdite aux journaux n'ayant pas traité avec la
Société des Gens de Lettres.

fortune qui n'était pas fait pour nous. Je préfère le
bonheur à la richesse.

— On peut avoir l' un et l' autre.
— Je ne crois pas beaucoup au bonheur parfait , la

félicité nous est mesurée par la Providence , il faut la
payer souvent bien cher; quand nous en possédons une
somme suffisante , estimons-nous heureux et ne désirons
pas davantage.

Madeleine ne partageait pas les principes de sage phi-
losophie qu'exprimait son fils , elle secoua tristement la
lête et sortit pour mettre tin à l' entretien.

Le temps s'écoulait , Marthe se remettait bien lente-
ment ; l'inondation avait détruit les espérances de ré-
colte; la vie devenait diffi cile pour les montagnards
dont la pauvreté est le lot habituel. Tant que Pierre
avait eu un peu d' argent , il avait veillé à ce que Marthe
n'eût pas â subir de privations; vint le jour où les res-
sources furent entièrement épuisées.

Au début de la maladie de Marthe , Alexis offrit une
somme assez forte a Pierre pour les soins nécessaires à
sa fiancée. Le jeune montagnard refusa , ne voulant pas
créer à la jeune fille des obligations qui eussent entravé
sa liberté.

Quand Marthe fut assez bien , Pierre lui reprocha dou-
cement d' avoir douté de son affection et d' avoir pris sans
le consulter une décision qui brisait leur bonheur à
tous deux. Il lui communiqua les renseignements qu 'il
avait recueillis à Foix sur la conduite d'Alexis , sa vie
désordonnée , ses habitudes de jeu et enfin l' abus de
confiance dont il s'était rendu coupable à l'égard de ses
tantes.

— Penses-tu , Marlhe , ajouta t-il , que de semblables
antécédents soient une garantie de bonheur pour une
femme ?

— J 'ignorais cela ; Alexis m'a dit que ses tantes le dés-
héritaient parce qu 'il refusait , à cause de moi , d'épou-
ser la jeune fille qu 'elles avaient choisie pour lui.

— Il t' a trompée comme il trompe tout le monde; il a
volé ses tantes , elles 1 ont chassé de chez elles unique-
ment pour ce fait.

Marthe resta quelque temps silencieux.
— Je ne puis épouser Alexis , reprit-elle; d'ailleurs je

n'ai jamais eu de sympathie pour lui , mais que vais-j e
devenir?

— Ce que tu vas devenir , Marthe ! Ne comprends-tu
pas que ta place est près de moi ? Nos vies sont trop
étroitement liées pour être séparées. Sans toi , je ne puis
trouver de joie en ce monde. Marthe , serais tu heu-
reuse avec un autre ?

— Mais songe donc à notre pauvreté , à ta m^re. Je ne
puis t'épouser , car je ne t' apporterais que les privations
et la misère; un jour tu regretterais d' avoir cédé à l'en-
traînement d' un instant.

— Jamais , Marthe , jamais. Que me ferait la richesse
sans toi ? ton amour me sera plus précieux que tous
les biens; je travaillerai , faut-il tant de choses pour
être heureux ? Ma mère ne s'oppose pas à notre union ,
guéris-toi et envisage l' avenir avec confiance.

Comme on le pense , Alexis n'accepta pas facilement
l' arrêt qui le frappait. Prières , supplications , menaces ,
il employa tout pour fléchir la volonté de la jeune tille.
Marthe fut inébranlable.

L'ancien hussard aimait réellement sa fiancée , ce sen-
timent l'eût peut-être ramené à une existence meilleure;
en se voyant repoussé il sentait se réveiller en lui tous
ses mauvais instincs.

— Marthe , dit-il en la quittant , vous m'aviez engagé
votre foi , vous me refusez maintenant a cause de Pierre.
Je lui avais pardonné , il a abusé de ma générosité , il
saura qu 'on ne m'insulte pas en vain. Je lui jure une
haii > e a mort. Ne croyez pas , Marthe , qu'après avoir
brisé ma vie vous jouirez en paix près de Pierre du
bonheur que vous rêvez.

— Alexis , reprit la jeune fille , vous vous trompez en
accusant Pierre. Si je n 'avais pas appris des choses qui
vous enlèvent tout droit à mon estime , j' aurais tenu à
l'engagement que j 'avais contracté à votre égard , quoi
qu'il pût m'en coûter.

— C'est une indigne calomnie imaginée par Pierre
dans le but de me nuire. Il paiera cher sa trahison .
Ecoutez , Marthe , les dernières paroles qui me restent à
vous dire: Jamais vous n'épouserez Pierre , je le tuerai
plutôt !

— Alexis , de grâce I
(A suivrt).

CHUTE EN CHUTE



de Fribourg . — An tirage opéré hier matin au
bureau de la Trésorerie d'Etat , les numéros sui-
vant s ont gagné :

Série 2 582 N° 23 35,000 francs.
» 1,995 N° 30 4,000
» 1,072 N° 19 1 ,000 »

Sont sorties , en outre : 6 primes de 250 fr. 16
primes da 125 fr. 30 primes de 75 fr. 45 primes
de 50 fr.

., ". Théâtre. — Nous apprenons que M. Hems
a renoncé à nous donner une interprétation du
Marquis de Villemer, ot qu 'il a remp lacé l'œuvre
de Georges Sand par La Fiamina , comédie ea
4 actes , da Théâtre français, par M. Mario Uchird.
Ce spectacle reste fixé sur le mardi 22 coura nt.

„ *„ Le raccordement Chaux de-Fonds-Renan.
— La Compa gnie du J.-B. -L. poursuit avnc acti-
vité la conli t iuati oa de son tronçon sur Renan.
Au lieu d' un seul tunnel , ou nous dit qu 'il y en
aura deux parallèles , l' an pour le J.-N., l'autre
pour le J. -B. Ce sera assez curieux ces deux sou-
tsrrains , à une portée de fusil de notre gare. Il a
fal lu faire dévier la route cantonale de Neuchâtel
pour laisser passage aux travaux des anciens
maîtres da Jara-Indastri el .

Aujoard 'hai l 'Entreprise da dit raccordement
fait  publier l' avis suivant :

< Tunnel de la Combe. — L'entreprise du rac-

cordement Renan-Chaux-de-Fonds porte à la con-
naissance du public que le tir des mines est an-
noncé par le cornet ; en outre , cinq hommes se
portent avec des drapeaux ronges dans toutes les
directions sur les routes ou sentiers d'accès.

» Le pub'ic est prié de faciliter la surveillance
en évitant de s'avancer dans les endroits dange-
reux.

» Il arrive souvent que , mal gré les observa-
tions des surveillants , quel ques personnes s'a-
vancent vers les chantiers pendant que les mines
brûlent.  L'Entreprise se décharge complètement
des accidents qui pourraient arriver dans ces
circoj stances . »
/. Exp lications des bottiers . — Voir à la i*

page du présent numéro la communication éma-
nant de la Société des ouvriers boîtiers.

,*, Conférence littéraire. — C'est vendredi 18,
et non jeudi, qu'aura lieu la conférence littéraire
de M. H. -E i. Droz , de laquelle nous avons parlé
hier.

Chronique do la bienfaisance.

Le Comité de la Bonne Œuvre remercie sincè-
rement la généreuse anonyme qui lui a fait par-
venir fr. 100 en souvenir d' une sœur défunte.

(Communi qué.)

Chroni 4 ua locale.

Paris , id novembre. — M. Maz ^ an , ministre
de la justic e , a déclaré à la commission d'enquête
que M. Gragnon , préfet de police , a gardé pen -
dant quatre jours le dossier Limouzin.

Le parquet a refusé trois fois de l'accepter
parce qu 'il n 'était pas en rè gle.

Hier , dan s la soirée , le juge d'instruction a
entendu M. Wilson. Celui-ci a maintenu que les
lettres contestées ont élé écrites en 1884 ; mais
un expert  en écri ture les a déclarées récemment
écrites , le fabr icant  de papier de Rives confirmé
qu 'elles étaient  écrites sur du papier fabriqué en
1885.

Le juge a convoqué pour aujourd 'hui le secré-
taire de M. Wilson , dont l 'écriture a été reconnue.

La situation continue à être confuse et inquié-
tante.

Le Journal des Débals et la Républi que de-
macilent une solution prompte de ces tristes af-
faires.

Mme Ratazzi et les autres condamnés ont inter-
jeté appel , sa faisant forts  de démontrer  que le
général sénateur comte d 'Andiau  a fait décorer
p lusieurs personnes moyennant  de l' argent.

Ou assure que la demande d'autorisation de
poursuivre M. Wilson sera déposée à la Chambre
seulement jeudi.

Paris, 16 novembre. — Un tremblement de
terie a été ressenti dans la région d'Avi gnon. A
Cavaillon il y a eu des maisons lézardées ; aucune
victime .

— Le sultan de Tadjourah (Côte de Zanzibar)
vient d'avertir le présidant de la Répub lique qu 'il
a aboli le commerce d^s esclaves dans ses Etats.

Tanger, iC> novembre. — Le brait court que
l'Espagne a pris possession de l'île Pereu il , au
nord-ouest de Ceuta , pont y construire uu ph ire.

Celte nouvelle a causé an grand émoi parmi
les Maures.

Dernier courrier.

"$$&* H arrive assez fréquemment que l'on
nous demande l'indication d'adresses concer-
nant des annonces qui portent la mention :

< S'adresser sous initiales... >
Afin d'éviter toute démarche inutile , nous
rappelons que dans ce cas, l'on doit adresser
les offres par écrit au bureau du journal ,
en indiquant sur l'enveloppe les initiales ou
chiffres mentionnés dans l'annonce. Nous
transmettons ensuite à nos commettants les
offres qui nous sont parvenues.

Administration de I'IMPARTIAL.

,*, Rég ional du Vignoble. — Le comité d'ini-
tiative a en une import ante conférence à Auver-
nier avec M. Mérian , ingénieur , et MM. les direc-
teurs de la Société technique.

M. Mérian a présenté les travaux d'étude déjà
exécutés et MM. de la Technique ont exposé l' en-
semble du projet.

Pour compléter l'étude , certaines bases défini-
tives devaient être arrêtées , et c'est dans le but
de les lixer que la réunion avait été convoquée.

Le point de départ du Régional , dans ie projet ,
sera le Bas-de-Sachet , à l'est du Vivier, et le
point d'arrivée la place Pury,  à Neucbâlel. Un
tramway à cheval relierai:. Bouiry à la s tat ion de
Bal-Air. Quant  an tronçon Ne .icnâtel-Gare , il
fait actuellement l'objet des délibérations du
Conseil généra! de la municipalité et sa solution
dépend des décisions qui von ; être prochaine -
ment prises .

Il faut encore une quinzaine de jours à MM. les
ingénieurs pour t e rminer  le projet et l' accompa-
gner d' an rapport irai aut toute la que stion , tant
au point de vue te chni que qu 'au point de vue
financier. Aussitôt que le cornue seia en posses-
sion de ces documents , il convoquera les intéres-
sés, car il a bâ e de nantir  le public de cette im-
portante et intéressante question et de se déchar-
ger sur des délégué s ré gulièrem ent élus da soin
de poursuivre l'affaire. (Communi qué.)

t\ Trouvaille archéologique. — Les travaux
que l' on t xécute actaeil»:mj ut dans les caves du
Château de Neuchâtel , pour la constru ction d' une
nouv elle salie des archive s , ont mis à jour quel-
ques fragments de sculptures anciennes appar-
tenant à l'ancienne Rega'issima sedes, l'un des
édifices les plus remarquables de notre colline
historiqu e .

« Les pièces trouvées dans des massifs Je ma-
çonnerie démolis pour les nouveaux travaux ,
écrit-on â la Suisse libérale , consistent jusqu 'ici
en deux grand s ch i . i le .ux remarquables de l'é-
poque de l'ancienne demeura royale de la reine
Bertha ; leurs ligures d' angl e , à gros traits , et
grossièrement représentées appar t iennent , sans
conteste possible , à ceromaa imparfait el pri-
mitif  qui a précéj j deb 'aucoup ie roman plus
correct et mieux étudiéd e la période romano-
og ivale, à laquelle aons devons le commence-
ment de ta construction de notre be ! le Coiégiale.

Deux fuis héliçoïiaux , â tot sades très diffé-
rantes l' une de :'autre , uniques comme genre
dans les anciens édifices de notre ancien Neu-
châtel ; an morceau d arcature avec entrelac- ,
pareils à ceux de la grande porte, encore debout ,
de la R galissima sedes ; un socle de colonne ,
aux moulures de base simples , très élevées et un
peu saillantes ; un peti t  chapiteau , avec amorce
de colonne eo relief ; enfin , un chapiteau a feuil-
les palmées de petite dimension d' une exécution
légèrement p lus  soignée que celle des précédents ,
complète jusqu 'ici ta trouvaille.

Ces divers fragments scrnlpt u ra u x confirment
la d ifférence considérable d'âge qui existe entre
la Regalissima sedes et la Collégiale. Il est a dé-
sirer qur > ces nouvelles trouvailles soient dépo-
sées avec celles fournies par la restauration de
notre Collég i ale et de son cloître , st qoe lo Con-
seil d'E at fisse établir une monographie des
pièces trouvées , avec dessins , laquel le  paraîtrait
sans Joute dans le Musée neuchâtelois . Avec ce
document , classant et r pécitiant les objets el le
lieu de leur découverte , aucune confusiou ne se-
ra possible avec le temps, et l'on emr.êehera nos
après-venants de comeitre de nouvelles erreurs
concernant l 'histoire de nos monuments neuchà-
lelois. G. R. »
.*, Place d' armes de Colombier. — On écrit

de Colombier :
« Nous croyons savoir que la question de cette

place est entrée dans un? p hase aigi ë, et bien
que l'ayant  appris d' une manière très indirecte ,

nous pensons qu 'il n 'est pas inuti le  de faire part
à vos lecteurs de ce que nous croyons savoir.

» Voici de quoi i! s'agirait. Il serait fait l' acoui -
sition d'un terrain spécialement affec t é à une
nouvelle ligne de tir. La place de Planeyse serait
vendue et remplacée par la moitié en bise de la
plaine d'Areuse , les intervalles des Allées el les
grèves du lac. Il y aurait aussi un remaniement
dans les bât iments de la caserne et de l'arsenal.

» Comment se fait-il qu 'en allant tirer ailleurs ,
on trouve Planeyse trop petit ? — Cette p ' ace pa-
raît plus que grande pour au bataillon , deux y
sont à l'aise , et on peut même y déployer trois
bataillons. Dans ce dernier cas , le commandant
ne doit , il est vrai , pas perdre la carte , s'il ne
veut pas imiter un ancien officier supérieur qui
commandai! : « SorU z des blés ! » lorsqu 'on arri-
vait sur les champs voisins. Et si les jeunes offi -
ciers devenaient un peu plus manœuvriers qu 'ils
ne le sont , le mil ne serait pas grand.

» Les terrains demandés au bord du lac ne sont
pas tellement p lus vastes que cela motive un
changement. Et dans la prati que , ils ne suffiraient
pas davantage pour le service de campagne , qui
s'étend maintenant  à toute la contrée , de Colom-
bier à Gorgi or.

» I! est, bon Je dire à l 'honneu r des propriétai-
res de cette contrée , qu 'ils montrent  an vrai pa-
triotisme en ne faisant pas da réclamations , ce
qui ne se voit pas , loin de là , aux alentours de
bien des places d'exercices et des p lus impor-
tantes.

» Chacun sera pleinement d'accord pour amé-
liorer l 'installation des logements et établir une
li gne de tir nouvelle , mais pour ce qui est de
changer une place d'exercice déj à existante et
suffi sante , pour le plaisir de changer , nous ver-
rions un manque de dignité à le faire , Nous es-
pérons fort que ie conseil d 'Et at l'envisagera de
même.

» A  côté de ce motif d'ordre moral , il y on a
d'autres. Ainsi , par exemple , les habitants d'Aa-
verniar n 'auraient pins un seul champ à cultiver ,
et ce sont de bons champs que l'on prendrait , des
champs impraticabl es après la pluie , alors que
Planeyse est >ec de suite et jaunis détrempé.

» Si l'on passe maintenant par tout- s les exi-
gences, on les verra peut-être doubler dans dix
aus et tout serait à recommencer. On redemande-
rait peut-êtr e Planeyse.

» Le tran fert de la place d'armes à Fribourg,
dont on fait un épouvantai! , coos parti '  bien su-
jet à caution. Si l'on eût préféré cette p lace , il y
douze ans qu 'on l' aurait  choisie sans s' inquiéter
de Colombier. Berne ne p ^ ut  guère avoir davan-
tage , sans agrandiss e m ml. Il f -u t  cinquante mi-
nutes pour se rendre de la caserne à la place de
tir , et si la ciblerie fixe y est plus importante
qu 'a Planeyse , ce n 'est , en tout cas, pas de bsaa-
c oip

» On a aussi parié d'établir un vasle camp
d'ia> .tru ctiou dans le Sealand bernois pour u t i l i -
ser les terrains qui  ne valent plus rien depuis la
correction das Eaux du Jura , mais c'est bien un
peu vague.

» En somme, montrons do la bonne volonté ,
mais ne nous applatissons pas et ne per ions pas
la tête , sinon l' enceinte de Préfargier devrail
être reculée jusqu 'aux frontières ou canton.

> P. S. — Nous appr enons qu 'on abat grand
train les arbres des Allées de Co 'ombier ! ! I

> Agréez , etc. Un de vos lecteurs . »

Chronique neuchâteloise.

Chaque soir L'IMPARTIAL est
en vente au numéro, au magasin
de tabacs et cigares de M. Perrier ,
Rue Léopold Robert, 43.



A la population

Désirant satisfaire aux vœux exprimes par nos col-
lègues, au sujet de l'appel à la population (quo nous
avons vu affiché et si gné par M. lo Préfet et les auto-
rités munici pales) et nous référant à l'invitation qui
nous est faite par la rédaction du journal L'Impartia l ,
— qui a bien voulu prêter son concours pour l'insertion
de la correspondance , parue dans le numéro 2118 de ce
journal et signée Les manifestants , — nous nous fai-
sons un devoir de donner ici publi quement des détails
et des éclaircissements au sujet du conflit qui s'est dé-
claré à l'égard des fabri ques de boites or et des mani-
festations qui se sont produites devant la fabrique
Ouillod el Ohahaudes.

La que?iion qui nous préoccupe est non seule -
ment une question de princi pe , mais est avant
tout une question d'intérêt général el dont dé-
pend l' avenir de notre industrie boHogèra el en
particulier de la fabrication de la boîte d' or.

Telle que nous l'avons déjà exprimée notre in-
tention n 'a jamais étéde vouio ircomballre l ' intro-
duction des machines dans le moulage des boîtes
or , et si malheureusement un certain nomb -e de
personnes l'ont autrement comprise elles se trou-
vent , de par le fait dans l' erreur , et pour une
bonne raison : 1° la machine , dans notre partie ,
du moins , absorbe trop de frais généraux pour
pouvoir lutter contre la main-d 'œuvre par rap-
port à la diversité des genres de boîtes et de*
grandes séries d'ouvrages qui aujouru 'hui tendent
à disparaître de pins en pins , ce qui contribue
naturellement , dans les moments de chômage , à
favoriser p lu tô t  les ateliers que les fab i iques  avec
machines ; 2° il est prouvé que la machine dans
notre partie coûte plus cher de frais d' entretien ,
suivant la quantité de travail qu 'elle produi t ,
que ce que l' on payerait d'up es les prix é tabl is ,
à plusieurs bons ouvriers qt. i produiraient da-
vantage que la machine ; dés lors cù ; ont donc
les avantages de la machine ?

Non , ceux qui préconisent , le système de
fabrication avec machines ont , tout autre chose
en vue, et c'est préci-ément ce que  nous corab li-
ions, c'est-à-dire le système qui consiste à divi-
ser comp lètement le travail ; pour arriver à celle
transformation il faut , tout naturel lement , q e
tous les ouvriers soient engages au moi s et c'est
ce que nous ne voulons pas , parce qu 'avec cette.
combinaison , aussi nuisible que malfai sante , —
aussi bien , pour les paLons que pour les ou-
vriers , — l'on ob i iendrai t  un résultat complète-
ment désastreux non seulement pour les person -
nes qui s'occupent de cette branche d ' indus t r ie ,
mais pour l ' industr ie  tout  entière ; cai n 'oublions
pas que lorsque la princi pale branche de notre
industiie horlogère viendrai t  à subir de nouvel-
les baisses , toutes les auties auraient à subir le
même sort et , c'est ce qu 'on appellerait patrio t i-
quement , le progrè . indus t r iel ? Et lorsque l'on
Tient nous parler de la concurrence étrangère
qui soit -disani , nous devance par ses nouveaux
procédés de fabrication , il faudrait  ne pas ou-
blier que ces « nouveaux procédés > nous les con-
naissons de par le jugement qui a été rendu par
le tribunal civil de notre vi l le , contre notre prin-
cipal concurrent de Besançon.

Non cette soi-disant concurrence étrang ère ,
qui n'existe après observations et it f  j rmations
prises qu e de nom , n 'a ab oloment rien pour le
moment qui puisse nous effrayer ; lâchons seule-
ment de ne pas nous la faire entra nous , car jus-
qu 'à présent l'on s'est apei çu qu 'elle provenait
principalement de la part de ceux qui , cht z nous ,
cherchent à mettre toutes les combinaisons ima-
ginables en pratique afin de pouvoir mieux spé-
culer personnellement au détriment de ceux qui ,
tout en travaillant consciencieusement , ont com-
pris qu'ils travaillaient dans leur intérêt el dans
l'intérêt de tons.

N allons donc pas chercher le mal et le danger ,
où il n 'est pas, car il n 'existe que dans la b 'uche
de ceux qui cherchent , les moyens et les c< mbi
naisons d'exploiter , non seulement notre indus-
trie , mais qui ne se font , aucun scrupule de vou-
loir la faire arriver à un état d'infériorité qui
obli gerait ceux qui n'ont d'autres moyens d' exis-
tence , — c'est-à-dire ceux qui vivent de cette
industrie , — à émigrer dans des pays où leur
main-d'œuvre serait moins marchandée et moins
escomptée que chez nous. Pourquoi voudrions-
nous donc favoriser un système de fab ica ion
qui , au fond , ne repose que sur des combinaisons
reconnues complètemeni nuisibles à l'intérêt gé-

néral de notre partie par la grande majorité des
chefs d'ateliers et , par tous les ouvriers mont eurs
de boites de nos montagnes ; par conséquent ,
n'est-il pas de toute justice et de toate équité de
s'opposer à vouloir sacrifier les intérêts de plus
de 60 chefs d' ateliers et , passé 400 ouvriers dans
nos montagnes , pour favoriser un système , ou

lu ôt une combinaison , et sati sfaire en même
temps les intérêts privés de trois on quatre pa-
trons. Car il faut bien le dire , ce n'est pas par
ces moyens là , — consistant à vouloir briser la
partie complo ement pour arriver , avec le temps ,
à ne plus employer que des ouvriers-manœuvres
dans des conditions qui ne soien' plus en rap-
port , avec les moyens d' exister , — que l' on veut
relever notre industr ie  et , lut ter  contre la con-
currence étra i gè r e; c'est pourtant ce que certai-
nes personnes osent appeler du progrè s , des sys-
tèmes nouveaux das procédés nouveaux e tc . .
Oui il y a certainement des progrès à réaliser
dans notre partie , surtout sous le rapport de l'ou-
tillage , car nous avons encore bien des ateliers
où l'outillage laisse beauc >up à désirer , par con-
tre nous t-n avons quant i té  d' autres qui , compre-
nant  sans douta mieux leurs intérêts ainsi que
ceux des ouvriers , sont très b 'en outillés , surtout
en ce qui concerne la question du dégrossissage ,
c'est pr incipalement  sur ce travail qu 'il y avait
des progrès à réaliser , maintenant  que l' on est
arrivé par 1 J moyen du laminoir  à passer les lu-
neltes et les carrures , à obtenir un beau dégros-
sissage , économisant , par ce fait , la matière et
comme c unplémeot le balan cer pour emboutir
et agraedir les assortiments ; voilà ce que cha-
cun de nous envisage comme un grand progrès
accompli sons le rapport de l' ou illage. Mais de là
à vouloir inaugurer  des systèmes , reconnus dan-
gereux pour l'avenir de notre industrie , il y a
ioin ; du reMe , si nous voulons nous en convain-
cre , nous n'avons qu 'à jeter un coup d'œil sur
c- qui <e passe dans la plupar t  de nos g-andes
fabr iques  d'horlogerie du Jura b mois et même
du cauion q ii sont loin d'offrir les ré sultats
avantag-m x q ie l'on supposait pouvoir en oble-
&ir au point de vne de la concurrence étrang e e ;
car nous savons parfai 'fmeot qu 'elles ont p lu tô t
contribué à nuire aux intérêts  généraux de notre
industrie qu 'a relever son presiige , et la chose
n'est pas dit licile à comprendre. Avec leurs pro -
cédés mécaniques , ne produisant que des spécia-
lités de genres de montres , et par les frais géné-
raux très considérables qu 'occasionne ce système
de pr oduction et d'expo i l a tnn , qu 'arrive i-il
alors que les stocks de celle marchanlise devien-
nent surabondant» ? on si un inci lent  dipb .mati -
n'que , ou autre , vient à surg ir et fait subi .- un
ralentissement dans la marche des aff i r r s?  Il
s'on suit naturel lement  qu 'il faut travailler et
prodoir ' , coûte que coûte , et pour pouvoir écou-
ler ces produits il f au tve o dre a tous prix ; c est
de ceii e manière et par ces moyens de production
que l'on arrive à l'avilissement des prix établis
sur les marchés horlogers et tout en suivant  gra-
duellement cette marche dans les affaires on f lni t
par por ter nue atteinte grave à l ' industrie , en
dégoûtant  l'acheteur par l ' ins tabi l i té  constante
des p ix de la montre sur le marché. Mais rêve
nons un peu à nos fabriques de boîtes ar gent ;
sont-elles aussi dans une simat ion bi«u pro-père ?
nous croyons pouvoir , aussi sur ce point là , ré-
pondre négativem ent ; ma gré tous leurs procé-
dés mécaniques , leur situation est aussi loin d'ê-
ire brillante , touj urs pour les mêmes raisons :
les fraix généraux , b-aucmi p trop considérables
et cependant la ht lie argent se fabr que très faci-
lement avec les procé les m e c inique > , ce qui est
tout le contraire pour la boîte d'or. Si nous nons
sommes permis de traiter un peu au long ces dif-
férents sysiè nés par les procédés mécaniques ,
cV stufln de démontrer qu 'avec les frais généraux
q l 'occasionne l'empl oi des michines l' -n occu-
perait uu p lus grand nombre de oras , c'<-st à-
dire d'ouvriers bien rét ' ibu js; de cette manière
ia main-d' œuvre y trouverait une plus juste re-
nia aération et tout le moudeindus t r ie l  s'en trou-
verait beaucoup mieux , parce que la surproduc-
tion qui , à certains m unents doaaés , ralentit  la
marche des affaires , se ferait moins sentir et se
répéterait beaucoup moins souvent.

Pour revenir a notre connu nous dirons que
plu-ieurs tentatives et p lusi eurs démarches out
é'é faites aupiôs des fabiiq les et auprès de nous
all a d'arriver a une conciliati on : premièrement

par un e délé gation du bureau du Comité central
de la Fédération des ch fs d'ateliers et du bureau
dn Comité central ouvr i - r  : second ement par les
soins d'une commission de conciliation compo-
sée de per sonnes neutres el notables de notre lo-
calité , d'où il en est résulté ap es longue discus-
sion , et d' une manière approfoudie , que m u s  ne
pouvi ons absolument pas accéder aux désirs de
M rs les ctitfs de f abr iques  et ea particulier de
M" Chai aodes et Guiliod ; dn reste touies les per-
sonne- qui  se sont directeme nt intéressées à no-
tre coi 11̂  ont uû , comme nous , se rendre à l'é-
vidence en ce sens que les f sbri ques do ivent être
taxées an même taux , pour les coudrion s d i tra-
vai l , que les atelie rs , nous croyons donc que
M™ les chefs de f . b n q  les aurai-m i mieux fait  de
bien voul dr le compr ndre ; du rest», comme l'a
fait res sortir M. Ar n old Gro -j ian , — qui faisait
partie de la diie commission de conciliation , —
en annonçant qu 'il était parvenu à -a connais -
sance que plusieurs fabriquesd 'horlo g^neavaien t
déj i l ' imeotion de meure ions leurs ouvrier s
aux pièces , ce qui pourrait  contr ibu er  à f c i l i ter
l' élaboration de tarifs établis entre patrons et
ouvriers et de manière à ce q ie les tarifs soient
respectés.

Pour le moment les choses en sont an slatu-
quo ; toutefoi s il est permi > d'espérer q ie  M M. les
chefs de fab iques reviendront peut-être sois
peu , à da meilleurs sentiments , parce que s'il
fal la i t  en arriver malheureusement à ce.te soi-
disant nouvelle combin ai on dans la f b i que ,
nous demandons à quel résultat on en arriverait
au b rut de quelques années ; à voir sans doute
de grand s fabriques montr es et l'ouvrier deve-
nu l 'accessoire de ia machine ; alors à quoi nous
servirait  les écoles pio fessionn elles pour  > > sq iel-
les on Lit des sacrifices , lor s que les appren t is-
sages se trouveraient scpp i imes  par la division
du travail poussée à l'i xag ération , pui s qu 'il est
reconnu aoj mrd 'hu i  par chacuu q te la q ie tiou
d:'S appreniissages , qui est bien la plus urgente
et la p lus imposante , doit être traitée et rt gula-
lisée en même temps avec toute la sol l ici tude et
toute l' attention qu 'elle mérite an point de vue
du relèv ment de notre industrie. N'est-il donc
pas du devoir de chacun , et en paniculier  des
pères de famille qui d ovent songer à i 'av j ni r  de
leurs enfants , de s'occuper et s'iotéress a r à sau-
vegarder les intéiê .s  d' une inda-trie qui  fait vi-
vre les populations de nos cités i a du - t - i e l l e s T
Mous p- nsons que c'est la moment ou jamais  d' y
prendre garda et de prendre les précautions né-
cessaires afi n d'en éloi gner les dangers qui la
menacent et c'est justement ce que nous nous ef-
forçons de faire ; nous nous faisons en morne
temps un devoir de faire un appel chaleureux à la
popu ' ation de manière à ce qua chacun cantr i -
bue dans la mesure de ses forces à souteni r et à
appuyer les grands principes que nous défendons ,
qui sont d' e mpêcher , par tous les moyens légaux ,
^a désorganisation du travail , qui serait assuré-
ment la ruine de notre industr ie  qui ne lais-
serait après elle que la misère et la démorali-
sation complète de pop ulatioos labirieuses . Aussi
e pérons-nous que toas les citoyens soucieux de
l'avenir de notre industrie sauront comprendre
ies raisons pour lesquelles nous nou s sommes vu
dans l'oblig tion de lut ter  sérieusement contre
des procédés , ou plu 'ô .  des combinaisons , funes-
tes à nos populations tout entières.

Vive notre industrie horlog ère !
Vive la Chaux-de-Fonds 1

Le Comité de section de la Fédération suisse des •»-
vriers monteurs de boîtes or , de la Chaux-de-Fonds :

Le président . Le vice-pre'sident ,
ALBERT SAGNE . J ULES HUMBERT DBOZ .
Les secrétaires : Emile Robert , James Matile.
Les caissiers : Henri Rebetez , Ch.-Alex d" Baumann.
Membres adjoints : Antoine Breguet , Albert Rothen ,

Fritz Affotter.
La Chaux-de-Fonds , le lô nsvembre 1887.

*

P. S. — Cette communication est adressée aux de«x
journaux de notre localité , l'Impartia l et le If ational,
afin de dissiper les bruits mal fondés qui circulent au
suj et de notre conflit.
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TïSStE S BQl ïir- EobSS eM *«"* sein-es, molletonné.  soutaché. i: PùIll HlP UilH 1 §U\

Vtni U f.ntai«ie. en toules nuances, j^ti perlé et J»ordé tontes nuimces . Haute nou-j ^ «  ̂ '> «»l . le mètre depuis Pr. •> ™
l̂Olle ,,,-ande lar*. le mot. dep. Fr. - M»i . ^..to. «Lopui , 5 lr. »5. YclOlirS CO lO» , ffi ftS ' p? ! 2S

»«{«.A 105 centimètres, belle qualité , s g»»™»»™-™- -̂!. 
"" ¦——¦—-1 , ,  , . .. ' meue ciepuis t r .
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auncpr Ur les plus modiques. JII pOHS (ÎP«i p , ' ' ' [?,-', O «HP 1 B i«"^) oy 150 centimètres de largeur , I _j \
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P»*», 2 90
Drap de Sedan. ' , . I7i > i ii« ' > H i <  foutes nuances, pure laine, ? |U
Drap d'Hlbeuf .  Tapis anglais. | HdWlH » 

le mètre depuis " . Fr. Hl)

Grand assortiment de T*plS
. *

antaisie- ¦ Ql,U](1 assortiluent de »«

DRtPER IESlOVCOlIFECTIORS i ^.JaTt^ie 
j 
^OTTCIESOX^S

de dames e* znesieura. moquette . Descentes de lit. Milieux de salon, j w et coton , blancs et couleurs , en toutes
y j fujnn laO centimètres, le mètre « 1 grandeurs,- ainsi qu une quant i té  d'antres
îniiclllll , depuis Fr. t» ! Linoléum. Toile cirée. ARTICLES dont on supprime le dé'tail.

Toile cirée de taible.
TNTap*j3es économi ques en Toile cirée.

Toile cirée Fond de chambre.

L I N O L É U M
Dessins nouveaux. — Grand choix.

¦»IW Y AVANTAGEUX

GRAND BAZAR DE LA CHAUX -DE -FONDS
vis-à-vis da Théâtre. 9591-1

TÉLÉPHONE 

laltheyîoret Fils!
USINE DES ENFERS

COMBUSTIBLES
de tous genres.

Bureaux de commandes :
KIOSQUES 8027-9-

Locle et Chaux-de-Fonds.
Représentant :

V. JE ANNERAT. Locle
Kéyôt , vente an détail:

G. GALLAND fils , boucher ,
Rue de la Paix , 69.

i ussa Vente au comptant, csi
ewiwni/Mtjy ii iiiiMMmummt~—~mmm——

HALLE aux TISSUS
Grenier T, J| r^Mr W"^ 'WW- **'* GS-**©**-*-®^

CHAUX -DE-FONDS «Ŝ /Br. 5S «M; JH ©1*& CHAUX-DE-F0ND 3
Grancl Magasin [le DRAPERIES k NO LIY EAU i/ESj n tons près. — &rand assortiment d'ABTICLES pur TROUSSEAU!

Ou ver ti ire de la Saison d'hiver

àCHAT et FONTE îe DECilETS
or el argent.

Balayures d'ateliers , Eaaï de dorages ,
etc., etc.

D A VLD C A LA M ! ù
9393-1 19, ROE nu STAND 19.

VERRE à VIT B ES
|GR

"
OS [ chez [D]BTAJ L |

JEAN STRUBÏ^ Chaux-de-Fonds"̂
8*8*8 x avan<B ^'«.*aax. — Téiég»iiosie. 9068-2

BRCKSCKWYLBR & HIKÛG
-S 38 — rue de la Serre — 38 S—

Installations c3.'eet"UL.
Sièges siïx§;l£i,is.

33 O XL O li & s.
OoirclXL±"ts de lavoirs el de lulriiies .

Tra vail soigné et garanti.
Nous avons l'honneur d'aviser notre honorable clientèle, ainsi que

Messieurs les propriétaires que nous ne quitterons pas la localité
après l'achèvement des travaux , mais qu'une succursale de notre
maison y sera constamment établie. 8962-4

Amp hithéâtre du Collège
Vendredi 18 novembre 1887

dès S \s heures du soir.

SÉ4NCE LITTÉRAIRE
DONNÉE PAR

I, Bonti -BdottaEd S?os
i .c s cartes sont en rente , au prix d*

5(» centimes, chez MM. Hermann , Reuss
ner et Tissot-Hnmbert , ainsi que chez lo
confieras du Collège nrima>re. 100G7- ''

Achat le [ieche.ts ùr et d'argent.
M. A. MUSA, acheteur de déchets d'or

et d'argent , au  Loole, se trouve chaque
vendredi , de 9 7» heures à 5 heures,
au Café Humbert , rue du Premier Mara
9, Ghaux-de-Fonds, où il achète les dé-
chets que les personnes autorisées vien-
nent lui présenter. 9810-5"

jVIOÏIVELLE MACHINE „SINGER"
[ \ à Navette oscillante
Machine à coudre simple , rap ide , dou-
ce et silencieuse ; construction nou-
velle sur pivots. - Compagnie „Sl ¦*•
QEB" de ITcw-Tork, 31, Ui :e Jean-
Richard , Chaux de-Fonds.

VOUYELLEIIACHINë „SIMER"
1 pr tailleurs et confectionneurs

avec ÎVav< '<te oncillantv
liras el--vé pour gros t ravaux , entraîne-
ment spécial pour confect ions mi l i t a i
res : rapidité except ionnel le , marche
douce et si lencieuse.  — Compagnie
„S1NGER" , 'il , Rue JeanRichard,
ilhanx de-Fonds.

[Vj OUVELLE MACOINË „SIMiER"
[\ à Navette oscillante
Pour lingerie, chemiserie, coi'sets , con-
fections pour dames. Apprentissage
prompt et facile , a igui l le  courte , point
perlé , p i qûre parfait e . — Compagnie
.,SINGER" de Sew ïiirk , 21 , Rue
JeanRichard , Ohaux de-Fonds.

1VT0UVELLK MACHINE „SIN(iER7,
[ %  à Navette oscillante
La plus récente invention en machines
à cou.lre; envoi franco sur demande
de prospectus détaillés et d'échantil-
lons de travaux. - (omiMiinir .,SI<|-
GKR'\ i\ . Rue JeanRichard , Chaux-
de Fonds. 9697-=1

lYJOUYELLE MACHIXE
"
„SINGEB"

[ \  à Navette oscillante
Sont fabri quées seulement par la t'om-
p»pnle ,,SINGER" de Bi>'w-York , ^1
Rue JeanRichard . Chaux de Fonds.



Changement de domicile.
Le domicile de

Mien RICHiRD -BENG OEREL
Adoucisseur de rochets en tous genres ,

est transféré 10083-3
Rue du Parc 18.

Le domicile de
M. MARC BLUM , soldeur

est transféré

Rue de la Balance 12 a.
Achats et ventes de meubles et articles

d'occasion , soldes en tous genre s, etc.
Grande quantité de meubles et ou-

tils d'hoi logerie à vendre à des prix très
avantageux. lOOld-3

Dépôt de broderies de St-Gall.
S'adresser rue de la Balance 12 a, au

deuxième étage , vis-à-vis des six pompes.

FOURRURES
PoIflPÎnA en peluche noire , grande , don- O Cfl Man^rinn u " 'oulre, avre col officier 40 OfiTONnC doublée ventre de gris , colreierUie blée de satin laine . . Fr. * 0U . HianCnOn iltiS01.ti Fr. 1Z KU1 UlXlJL Bkun?s, très belle qualité, En
PpIprinA A OS fnlc nfYïpÎAP \ 9^ ' longueur 335 centimètres . . . Fr. ""1 oici IU R  en peluche noire . . . Fr. » *">» , VUI3 Ul l IO lOI  en fourrure, depuis Fr. l £"J . Rntrmrlfl doublée , dos de gris , 1" qua-
Pp]prin'3 ei fourrure noire, doublée sa- "O C(] . —t—mm————————m " «U t U I l U O  iitô, recouverte d' un cache- -ME1 Cl t l  '""' tin et ouatée . . . .  Fr. lti "v f i H A M n  ( " f T f l f Sr  Dl^ mire très fin , longueur 135 cm.. . Fr. 1*"J 
PpIprî îl P on loutre - d0,lbIee . S;ltin ut Ifi i —. y -  A Ẑm A îm.mirA-Z L̂.mm, Am u " Palatnt doublé ventre de gris, col et poi- 7Er tJienne ouat ée Fr. 10 : __^__ __\t 2ST O !!E=C O ZfcT S raieiOl gnets fourrure, long. 135 cm, W 10 —
Toque en foumjre noire' belK ' qu

i& 2 25 ! dans tous h* prix. :j Paletot S^r^ftiffi M: 90 -
TnfllIA cn loul,'e' garnie d'une j olie fan- O OC I *m—————w—m-——.—mm-——————m————.__ ; Grand Dolalntc  JL Vicitac *an* *•««¦ •««1 U4UC Saisie Fr. «¦» «" Ganf ç en peau, fourrés , garnis d'un bord :; choix de rdlOllHb 01 V IMlttb PKIX.
Tnffllft en 'onti'e . garnie d'un revers on C , Mailla ,]e fourrure, qualité extra , pour E Ef»1U4UD castor naturel Fr. VI dames et messieurs , la paire . . Fr. O OU || D a fct n V O f|r Cfi I I  53 B 1112 CManchon ?J™ n,re Q0ir6 ' (loublT 2 95 : Gants StT ««^^u™ "a StS "i' 4 50 D A 11 U t d U t r U U n n U H C
Manrhnn « fourrure noire, très belle E ^ /;anR en &S£ foîStefSarnU^bSd 1 CH P°Ur 8arnltUreS de manteaux > dePu lS 1 fr . ?5
ITiailUllUll qual i té  Fr. O Udlllà de fourrures , pour dames . Fr. » °" | le mètre.

Axix Grands IVEagasïrîs^de NOUVEAUTÉS

il, Rue Léopold Robert CM Ék il  Y"OF"FOiy DS R«e Léopold Robert il,
Mêmes maisons : à. Bienne, Locle, INTeiioliâtel. o?62-7-

Changement de domicile,
Dès ce jour , le domicile de

M. Edmond Gavard
Rapporteur de Cadrans et Secondes ,

ainsi que le dépôt de 10!;-16-t!
THE de la maison Rob 1 MEISSNER ,

do Bâle , sont transférés
41 b, Rue du Grenier 41 b.

Le domicile de 10078-3

M*e AUMANN-FELLER , Repasseuse
«st transféré RUE I> E a.A. RONDE 23,
au deuxième étage. — Elle profite de cette
occasion pour se recommander à sa bonne
clientèle et aux daines de la localité.

BRIGELETS
et

Thé de Chine
PREMI èRE QUALITé

en dépôt cliez Madame VEUVE d'AI.Y
DUBOIS. Serre 3S » (S ynagogue)

A la même adresse , POSAGE DE
CADRANS 10014-11

An lapon u Articles as menue
i, l'IBC «lu Isgg i t f s  1,

Grand assortiment de CASSES et
MARMITES en 1er. en Ciivre , en fer
émaillô et étamè. MARMITES à vap eur ,
ainsi que ions les autre s Articles de
cuisine en tVr blanc , fer bat 'u . etc.

CAISSES à cendres et COTJLEU9ES
de ma propre fabrication

Se recommande ,
9430 8 J. THURNHEER.

^ifeT" M. James Jeaurenaud ,
KM lltlS.I.iXJt l»E BOITES , est actuel-
lement RUE DES FLEURS 1=\ 10073-3

Changement de domicile.
Le magasin de COIFFEUR de

F». M A R G E L I N
est transféré dès ce jour

53, RUE BU PARC 52
(maison Jacol-Gui llarmo i) .

Se recommande , 1000?-?

Etablissement lertieele i u B0U f0UETf%DE FÈTES * DE Bf LS .**«.i»w44aBsu*B4*te ÉAWé tetVfV *» Bouquets et Couronnes mortuaires
Rue du Doubs et Rue de l 'Ouest , * P L A N T E S  DE SERRE

CHAUX-DE-FONDS j 
A*£™££ ̂

to™«*««
Télopïiono. Trlop hori r I l i i l l l -l i in J. iSCHUPP , horticulteur.

Maison spéciale de Toiles blanchies et écrites.

R. PICARD JEUNE & C°
3, rue du Parc 3.

Reçu un immense choix de

COU VERTU RE8
laine, blanches et ponceau.

'l'B>|piS. — Courtepointes pour lits.
PRIX TRÈS AVANTAGEUX tK97_i

Grande publication militaire
PAK

H. Barthélémy
ancien professeur do l'école Paint-Oyr, auteur de AV»I»< I I» i>atuiil< > , ele. , etc.

Toutes les illustrations inédites par les premiets itessinateurs militaires.
LA GUERRE est une œuvre nationale et patriotique qui donnera à tous

Espoin' et Confiance»
FHKMfcRE Avîsî i10|,os.tai it r8E

f
R,!

nrvxu nr. 
j   ̂ Queppe 

»EOXIè«E

L i t  «iilsOvI'KIJ sera accompagnée de nombi - t use s primes- lil l II Al U 'J i lO
illustrées aquaie 'los entièrement gratuites, îepro - illustrées

-« , , , duction d'api es les célèbres tableaux de ~ . « .

Gratuites ™ '£?£pr,,tai " ,>npri ,y Bf,,nn Gratuites
partout 4® «•  ̂ livraison. part0ut,

Jules ROUFF et Uo , éditeurs , Cloî t re  Saint-Honoré M , Paris. — Deux premières
livraisons GRATUITES dans  les kl sqin s. 1000Ô-2

Dé p it pour la. Suisse : Agence c3te-s JToTirnaxix, C3-^M.èxre.

' A && €l¥lf 11
Gh. BI=l^L]Xri3T. HN E. SOMMER, suce.

gl.̂ , Tahacs^etjngares.
«^^^"ir A.FLTICJLES pour f umeurs  et priseurs.
¦¦«PSP&fa? G-HOS 9198-21 DÉTAIL

du li au 12 Novembre 1887.

I . - .
"""" 

j
NOMS g f . É | . « |

des bouchen. I £ g e o a S i S g
[Q H m >~ O a . | >  s

Boucherie Sociale . . — — ' 5 7 (i 5
Alfred Fgrny . . . . 3 3 i 2
Pierre-Frédoric Tissot . [— — 2 5 j  5
Mari Metiger . . . — —: îî — ^ 5
Hermann Gratwobl . . — — 2 : 1 - 1
Jean Watrich . . . 1 2 3 4 —
Vve Daniel  Zuberbûhler — — j  — ' 2 1 —
Joaep b. Jenier . . .  — — - j  4 3 1
Friti Roth . . . .  3 â 3 3
A.bram Girard . . .  — — i — — 1 — 'Charles Schlup . . .  1 1 l —
Louis Heymann . . .  — — 1 — 1  3 1 2
Ulrich Pupikofer . . 1 * —
DaTid Denni . . . .— ' *  — — -  *> 2 -
Veuve Henri Gallind . . ---  — M 1 — —
Edouard Schneider . . \ 2 3 E
J .-André Niil 'enegger . — — — ii — —Pierre Widmer . . . — — — — — ~"
Gustave Kiefer . . .  — — 2 —  — lî 4 3
François Brobst . . . — — — 1 ~ —
Jocques Cerf . . . . — — 1~  — — ! »
Friu Gygi . .' . . . — — 2 1 2  2 -
Eilcunrd Galland fila . — — — 1 — 1  — — —. rauRott RoHé . . . 1 

— * 1
i oid Vidmer . . . — — — — ~ I ~~ —

El . beih K.aufmann . j — — — 1 -\ i it —
John bornoz . . . . 4 - —
Abram Gi umbach . . — — 2 -  — — â 3
Marie Lii.iEe* . . . — — ;» ~ ~~
D.tv.i v\ e,t . . . . _ 2 1 _  2 1
Jacob Hiiz  . . . . — 2 2 —  i
Edouard Heizmaiin . , — — 1 — — — —
Charles Wegm lier . . J 3 —
Zéiito Jac Hurni . , — — "i s —
Ménagerio Soulé . . . * — — — —
Charles Boillon . . _ 1 — — —
Léonie Tripe '  . . . . — —
Christian Stucky. . . _Z ~ ^1 Z- ^T ~_ ^ ~rotai . -2 3 33 5 4 H 4 60 37

FTAT DES BESTIAUX

V IANDE DU DEHORS
transportée aux abattoirs pour y être visitée et çttï

a été estamp illée, du tj au 12 Novembre 1887.

Charles Vegmuller , 1 veau, 2 moutons ,
108 lap ins. — Zélim Jaeot-Hurni , 2 mou-
tous , f22 lapins. — André Fuhrimann ,
3 veaux , kJ mo lions, 2 lap ins. — Henri
Racine , V* vache. — Jean Tritten fils , Vi
vache. — Al phonse Evard, l/s vacha.



Po/ l rn i lï  s Pc,nt - res cn cadrans et
tiluTiluS' creoseuses qui se trouveraient
sans occupation , sont invités à se faii e
inscrire ch< z M. Fritz Cugnet , président
de l 'Union des ouvriers faiseurs de ca-
drans , rue du Progrès 8. 10141-3

Cne bonne grandisseuse deToï-
vrage a faire à domicile. — A la même
adresse , une jeune fille de toute moralité
s'offre pour faire un petit ménage ou pour
garder des enfants. 10116-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Du j eune homme ES^Î&SS
de buns certificats cherche de suite uue
place , dans un bureau ou daus un maga-
sin , où il aurait  l'occasion de se perfec-
tionner daus la langue française. On
n'exigerait pas de gage. 101:0-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I]n „ |||| . connaissant tous les travaux
UUW IHIB d' un ménage demande à se
placer de suite ou poar la fin du mois.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 10127-3

lù !i> visiteur Unjeun e horloger , ayant
a iUe-VlMlt  HT. fa it de très bons appren-
tissages et muni  de bons certificats , cher
che une place comme aide-visiteur dans
un comptoir de la localité. A défaut il en-
trerait comme remouteur pour les genres
soignés. — S'adresser au b. . reau de I 'I M-
PARTIAL . 9947-4

Un l iArlnffn i'  sérieux et exoérimenté
Ull 11UI lUgcl dans les différents genres ,
demande à entrer en relations avec une
maison qui lui fournirai t  boites et mou-
venu nts pour terminer la montre .  Ou-
vrage garanti. On entreprendrait égale-
ment des commissions. Prière d'adresser
les offres par écrit , sous chiffres V. t,., au
bur< au de I'I MPARTIAL . lUO'3-3

llnp ipiinft fillfi de toute mortllitô de-
UllC J OIl l lC IlilÇ mande, pour le 1" Dé-
cembre , une place po -.ir aider dans un mé-
nage. — S'adresser rue du Parc n» 12, au
troisième étage. 10030-3

f n i l l r w- l l n n r  connaissant bien sa par-
UUlllUCIll  111 tie , demande une p ince ,
ou , à défaut , à faire des heures. La même
personne offre à louer un bon tour à gu i l -
loch-r — S'adresser cher M. Paul Brandt ,
rue du Collège 8, au S— étage 10031 3

lillA i l ( i i i ! m v f > ! i f i  cherche une place dans
U11D UUUUla V l lb  un comp toir ou dans
un magasin pour tenir les écritures.

S'adresser rue du Progrès 15. au j ez-de-
chaussée. 10032-3

Une f f l l i l  WhdlISA 'Je cuvettes or
ouvrière gllUlUtUCUaC et argent de-
mande de suite uno place. — S'adresser
rue de la Charrière 23 , au rez-de-chaus-
sée. 99:'ô-2

(In f|pni ii n (l p IIIIB ie,,,,e ,ille
Ull m i.l.l î lU l  comme commis-
sionnaire. Entrée immédiate.
S'adresser au bureau de L'IftPARTI.H.

10120-3

ij in rn j î f ic !  On demande deux appren-
a|![!l C(llli>. tis it i-avrar «le t i rabrm et
de poinçons. — S'adresser à M. A. Wal-
ler. rue Léopold Robert 49. 10103-3

firaVftllP < ")u (lemanc'e un ouvrier gra-
M l a i O i l l t  veur pour tracer et finir , à
l'atelier P. Munzinger , rue de la Demoi-
selle 27. 10108-3

Pniililîfaiirc ® a demande pour Bienne
l i l l lUUllLUla -  deux ouvriers emboiteurs.

S'adresser au café Bourdon. 10113-3

lill f lVmnilfp iir  et remonteur, actif
LU UtlUUllt tUl et intelligent, auquel
on apprendrait gratuitement , îes fonctions
d'un mécanisme spécial , trouverait de l'ou-
vrage lucratif et suivi au comptoir Arnold
Huguenin , rue du Progrés 45 10i l8-3

POI K SPIISO <-)n de mande de suite une
l VU SaLUaU. assujettie polisseuse de
boîtes or , ainsi qu 'un assujetti emboî-
teur. Rétribution immédiate. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 10124-3

plll'l j l i p i i j '  On demande un bon ou-
ulUulllt l l la  vrier émailleur , régulier au
travail et connaissant Si partie à foud
Bon gage. — S'adresser , par écrit , aux
initiales G. Z., au bureau de I'IMPARTIAL .
__ 10125-3

l)|i j 'pii on On demande une bonne ou-UvlCUSC, vrière doreuse; bon gage. En-
trée de suite. — S'adresser au bureau de
1 IMPARTIAL . 10137-3

DftTl'lKA <")l1 demande uue bonne do-
V u«0i reuse ou un doreur. Ouvrage

suivi. — A la même adresse , une jeune
allemande cherche à se placer. S'adresser
au bureau de M. B. Kœmpf , rue Fritz
Courvoisier 18. 10138-3

fnj l-nono On demande de suite trois ou-
VlMliluo. vriers ou ouvrières peintres
en romaines et une crenseuse. S'adresser
au bureau da I'I MPARTIAL . I 0 M ' -3

Pnli«Cftil( !a ^n demande de suite une
I UII MUIM". bonne polisseuse de boites
argent. — S'adresser rue du Puits 97, au
rez-de-chaussée. 10143-3

ïoiina liAiiimp °" den»a.ud e un jeune
.îeilli e IHHII I l i t  . homme do 15 à 16 ans .
pour aider dans un atelier. — S'adresser
rue de la Serre 60, au rez-de-chaussée.

10144-3

llWPPnti ^" demande un jeune homme
1j i "l t . l lL comme apprenti pivoteur.

Entrée immédiate. —S ' adiesser au bureau
de I'IMPARTIAL . 101 15-8

PA1Î««P11SA« ^ U demande de suite deux
1 UlI o fcvUMia- ouvrières polisseuses de
cuvettes argent , et une polisse-.ise de cu-
vettes métal. — S'adresser a M. Paul Pi-1-
laton , rue de la Paix 45. 101-16-3

^AI*V9Il fp Oans un petit ménage on de-
uil  ïdllliO. niande de suite une jeune
servante. — S'adresser rue des Terreaux
n" 55, au premier étage. 10147-3

Fin» î ;  n n n  f i î lû  b*en recommandée
UuT JUIIIC ÎHI C trouverait à se placer
de suite pour faire un p-tit ménage. —
S'adresser chez M"0 Thurnh er , rue du
Puits 1. 10128 S

Femme de chambre. SŜ Tbt™femme de chambre. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 10000-3

Commissionnaire. i6Z%%Z%Z
faire les commissions ent ie  les houies
d'école. — S'arir sser rue de la Charrière
n" 20, au deuxième otage. 100 !ô—-s

f tm h n î+û s n '  On demande un bon oa-
Ej i i iMUlLt j l l l  - vrier emboîteur , sachant
faire les intérieurs. — S'adr rue de l'Iu-
dustr e 16 , au deuxième étage. 1003 1-3

iide-dégrossissenr. %tm
h™™pour aider à dégrossir ; entièrement iu-

utile de se présenter sans preuves de m o -
ralité. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 10034-3

FoIÎWH Sn On demande , pour le Locle ,
I UllSiM USCi une bonne et habile polis-
seuse de boites argent; bon gage si elle est
capable. Entrée le l" décembre.

S'adresser à M"" Millier, rue Fritz Cour-
voisier 17, OhauX-d->.-Fonds. 10035 fl

â rAlIHif iTA poar Saint-Georges 1888
ri I tlUCtj ll C deux l>elle>s pieees ser-
vant actuellement de bure iux et situées
au grand centre du village. — Adresser
les offres dase 1171, Chaux-de-Fonds.

10102-3

t nnqWj t inan i  A louer P0111' Saint-
Aj tp r t l  leiUeilla Georges 18S8 un appar-
tement de 4 pièc- s, situé au soleil et dans
une maison d'ordre. 10104-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

appartements. tfï&^n&ÏÏ
village , deux appartements de 2 et 3 piè-
ces , toutes exposées au soleil levant.

S'adresser rue de la Promenade 3, au
rez-de chaussée , a droite. 10121-3

g ' i t n i n h n n  A louer de suite une belle
«jiliMUMI tj. chambre meublée. — S'adr.
rue JeanRichard 27, à la boulangerie.

10105 3

rilHIÏlhPA *• 'ouer do suite uue chambre
I i lulii i /1 * • meublée , si possible , à un
remonteur auquel on pourrait donner de
l' ouvrage. — S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL . 10109 3

rhqiIlhl 'A ¦*¦ louer une chambre meu-
VlliiiIUlfl C. blée. — S'adresser rue de la
Paix 57, au deuxième étage. 10117-3

rii<i nihl*î> A louer de suite , à un ou 2
V i t i l i l lDl t. messieurs, unechamhre  meu-
blée. — S'adresser rue du Parc 84 , au 2""
étage , à gauche. 10119-3

phaitihi'û -̂  louer une chambre meu-
< UiillUM n miie et indé pendante , à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 37, au rez-de-chaus
sée. 10122-3

PliaillhrA A- louer , pourle 1"décembre ,
\/IliiillMl v. une chambre meublée.

S'adresser rue du Progrès 16, au pre-
mier étage. 10123-3

Pliomlki 'A A. louer de suite une jolie
' Ut l l I lMl L chimbre  meublée. — S'adr
an bureau de I'I MPARTIAL . 10148-3

i 'ililli ihl 'tt A louer de suite une cham-
r iIil I II Irl (*. non meublée au soleil et au
centre du village. 10.29-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rb 'i "nhrt» ^ 'ûuer > a uno ou deu x
1 !î !< .llJwl ". personnes de moralité , une.
chambre meublée ou non .  10i30-3

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

i : h'1 fil II l'O ^ louer une bel.e chambre
'¦ AAui iH v. meublée , à un monsieur tra-
vaillant ,  dehors. — S'adresser rue du Col-
lège 17, au deuxième étage. 100O6-3

P'ihî liof ^ 'ouel' uu  joli cab :uet non
' iilf i lK ti . meublé , à une demoiselle ou
a une dame de tonte moralité.  — S'a tres ser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1001)7-3

l '1]iii|uh |>A Al suer de suite une chambre
< IluiIlllM C. meublée , au rez-de-chaussée
et au soleil , à uue ou deux personnes de
moralité. — S'adresser rue de la Charrière
n» 10. 100 7-3

PfVi mlii'a A- '0 'ier de suite une cham-
t.aUUIIItJ.  bre meublée. — S'adresser
rue de l 'Industrie 23, au rez-de-chaussée,
à gauche 100 8 3

2j 0glj IIIrjll U lf-83, le premier étage de la
maison rue du Premier Mars 10 A .

S'adresser au magasin dans la même
maison. 100 6-2

P 'ihî l SAt ^ l' -,uer ^6 slute un cabinet
ut lUlSlcl . meublé , pour 2 messieurs.

S'adresser rue du Manège 18 , au rez-
de-chaussée. 0915-2

Phiiî|Tj h| iiiH A louer d-i suite deux cuarn-
UïiiUlJf .'l "o bres conti guës , situées au
centre du village. Elles conviendraient
pour bureaux , ateliers , au besoin pour un
petit ménage. Prix modique. — S'adresser
au bureau de I'I M P A R T I A L . 9~i89-l

iîHi'i "ioniOnt Uu m onaae  tranquil le
ilj î |lwi ICsUCUli . sans enfants , demande
à louer , pour St-(^orges 1888 un appar-
te ment de trois pièces , avec corri ior , si-
tué au soleil et au centre du village.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 10139-3

i!n v.-iii'/ioi:ii + "i!it de commerce de-
Ull it  [M ebUllrliJ l mande à louer de
suite une chambre indépendante, meublée ,
si possible à un premier otage , à proxi-
mi té  de l'Hôtel des Postes. — Dé poser les
offres au. bureau de I'IMPARTIAL . 10008-3

BiaaiTr ^ftHOAtnu,,-, tl'a !' Il 11 l ies 11 SOlva-OeiiX perSOlltteS blés demandent à
louer, po a' le 1" ou le 7 Décembre , une
chambre garnie où l'on puisse travailler ,
si possible t vec part à la cuisine. —S ' adr.
au bureau de [' IMPARTIAL . 10011-3

On demande à louer gs isœ"™^grement au rez-de-chaussée , situé au
centre des affaires. — Prière d' adresser
les offres j . B. 23, Poste restaute , Ohaux-
de-Fonds 1 OUI 8-3

Ou demande à louer ïmX$Z
teinent de deux pièces , bien exposé au
soleil et au centre du village , pour des
personnes tranquilles et sans enfants.

S'adresser à .Vl. Louis Lager , rue du
Premier Mars 10 A . 100 9-3

On demande à acheter *¥£££?'
métal , remontoir ancre , 18 et 19 li gnes ,
au comptoir Gabus et fils , rue de l'Hotel-
de-Ville 19 100 17-3

Pîann A vendre un piano usage , mats
I lil llU- en bon état. Prix : fr. 270.
S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL . 10140 6

i vondl'O ou a échanger , contre deux
A VollUl C plus  petites , une grande ta-
ble pour auberge. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10024-3

ÎSff^ T'tffl M mercredi , depuis la
JE^Ol UU. rue Léopold Robert
sur la place du Marché , uu petit PAQUET
renfermant 450 francs en billets
de banque français et 30 francs en
or. — Le rapporter contre bonne récom-
pense au bureau de I'IMPARTIAL. 10149-3

Vi TSkl'ù depuis quel ques jours 5 MON-
U^oi e TRèS savonnettes, 18 1ig., boites
et cuvettes or , 14 karats, contrôlé , n"
140 ,176/80 , mouvements dorés , ancre ligne
droite , 1 chaton. — Les rapporter contre
bonne récompense au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 10021-2

Poi'dlî depuis la rue du Collège jusqu 'à
î cl Ull la Gare , une petite montre en ar-
gent avec chaîne en soie. — Prière de la
rapporter rue du Collège , 27 A , contre ré-
compense . 100T>9-2

J'orilll uue  bo,,e n,|ie  ̂ "B-i grand
£ c lUu guichet , 14 karats , cuvette métal ,
depuis la rue du Parc 39 à la rue du Pro-
grès. — La rapporter contre récompense
au bureau rue du Parc 39, au deuxième
étage. 10061-2

Madame Pauline J OUBERT se fait un
devoir de remercier toutes les personnes
qui lui ont témoigné tant d'amitié et de
sympathie dans le deuil qui vient de la
frapper. 10135-1

Les membres de la Société fraternelle
de Prévoyance sont invités à assister
vendredi 18 courant , à 1 heure après midi ,
au convoi funèbre de Monsieur Engene
Oipry, leur collègue.
1 <H32-1 Le Comité.

\eillez car vous ne savez pas quan»
Nj maitre de la maison viendra.

Marc XIII , 35.
Madame Marie Gigy née Zwahlen et son

enfant , ainsi que les familles Gi gy et
Zwahlen , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père , frère
et parent,

Monsieur Eugène GIGÏ-ZWAHLEN,
que Dieu a rappelé à Lui le 15 novembre ,
à l'âge de 36 ans , après une longue et pé-
nible maladie.

L'enterrement , auquel ils sontpriés d'as-
sister , aura lieu vendredi 18 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , boulevard de la
Capitaine 8.

<^QT* 
Le présent avis tient Iiea de

lettres de faire part. 10131-2

L,es memb:es de la Fraternité sont
priés d'assister jeudi 17 courant , à une
heure après midi , au convoi funèbre de
Madame I.anre Vnlliet. leur collègue.

(N« mat. i'740).
10134-1 Le Comité.

L'Eternel est ma lumière et ma déli-
vrance , de «ini  aurnts-je peur ? Ps XXVH, 1.

Monsieur Jules-Auguste Vulliet et ses
enfants , Madame veuve Diacon et ses en-
fants, ainsi que les tamilles Vullitt , Dia-
cot , ïissot et Jaquier , out la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte qu 'ils viennent  d'éprouver ea
la personne de leur chère et bien aimée
épouse , mère , lille , belle-fille , sœur, belle -
sœur , tante , nièce et cousine ,

Madame Laure VULLIET née Diacon ,
décélée lundi 14 novembre , daus sa 29"
année , après une  longue et pénible ma-
ladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d' assister , aura lieu Jeud i  17 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue de la Chapelle
n" 17 A .

SŜ ~ ,J<> présent avis tient lieu de
lettre de faire p»rt. 100-54-1

Monsieur et Madame Jacob Hnbscher
et leurs enfants , Monsieur et Madame
Benoît Hubscher et leurs enfants , au
Locle , font part à leurs amis et connais-
sances d«- la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver par la mort de leur cher fils ,
frère , neveu et cousin ,

Monsieur Samuel HUBSCHER ,
décédé aujourd'hui mardi 15 novembre , à
l'âge de 22 ans 4 mois , après une cruell»
maladie.

L' ensevelissement , auquel ils sont priés
d'assister aura lieu Jeudi 17 courant , à
1 heur? anrès midi

Domicile mortuaire , Hôtel-de-Ville 40.
àjEST" S.» présent avis tient lieie de

teitre de faire part. 10098 1

Les membres de la Fraternité sont
priés d'assister vendredi 18 courant , à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Enpene Gigy, leur collègue.

(N° mat. 1543).
101831 LE COMITÉ.
m,VW~ winaaÂaJ—wmmmmm—mmmmmmmm

Il paîtra son troupeau comme un berger ,
il assemblera les agneaux entre ses bras , A
les placera en son sein. Es. . XI, 11.

Il en est ainsi , 0 mon Dieu , parce qu«
telle est ta volonté.

Monsieur et Madame Georges DuBois-
CALAME et leurs enfauts ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du départ de leur chère petite fille et
sœur ,

Marie-Jeanne,
que Dieu a enlevée à leur affection , à l'àg»
de trois semaines, après une pénible ma-
ladie. 10066-1

Chaux-de-Fonds , le 14 novembre 1887.



RACCORDEMENT
R ft i i an-dh a i i x - d p - ion ds

La paye de tons les ouvriers aura lieu
dimanche 20 courant , de 6 à 10 heures
au matin.
10100-3 L'Entreprise.

Liquidation
AU JAVANAIS Tabacs *Cigares

S , rue de la Balance 8.
au prix de facture : Cigares , Tabacs ,
Pipes , Porte - cigares , Porte - cigarettes ,
Blague» , Boites à allumettes , Tabatières ,
Cannes . Pots à tabac , Etuis à cigares et
cigarettes.

Aperçu de quelque* articles :
Cigarvs eu caissons se vendant partout

5 francs , seront vendus 3 fr.
Cigares ordinaires se vendant  partout

50 et 55 c. seront vendus 40 et 45 o.
Pipes, façon écume , se v. ndant  partout

1 fr seront vendues 70 o.
Tabao Burrus, trois paq ets p' 25 o.
Papier à cigarettes de 10 c. le cahier

deux pour 15 cent. 9065-1

Le Bureau d'Architectu re Roller , à Berthoud
accepterait encore quelques élèves.

9337-4- (H-4Q I3-T) JRob. FtOLiUEFt, architecte.

Fabri cant d 'ACCORD CON S
s-., ̂ iiwii

Hue catix Pare S-4
Se recommande. 10114-3

KxJ eik J? Jtb ySf ~
Jeudi 17 novembre 1887 fcjH\^

dès?'/• h. du soir, ?

TRIPESj k
à la mode ££j^raï*

A partir du 11 novembre ,

LA LIQUIDATION
du magasin des demoiselles

Felldtrappe & Jourdain
est transférée

RUE DU STAND
à l'ancien magasin de la TEINTURBHIS

LYONNAISE . 9907-5

Nourriture d'oiseaux.
Œufs de fourmis.

Toutes les

GRâiES d'oiseaux et ie volaille
sont an complet

CHEZ

OTSf JW1 H0CT
marchand grainier , 9504-1

Place Neuve 8, Chaui-de-Fonds.

Nouvelle récolte
Qualité extra.

PRIX DES PLUS AVANTAGEUX

Pruneaux de Bordeaux.
Brignoles. — Pistoles. — Amandes

princesses.
Grandes Noisettes de Sicile.

Figues Corenza.
Figues Smyrne Grandes au détail et

en cais-ettes.
Raisins Sultan. — Raisins Malaga.

Raisins Dénia.
Mirabelles. Cotises. Pêohes.

Excellente

Gosiiifg ans Abricots
à 80 cent, le demi-kilo.

CeiiBST 3EB&SS
CH. SEIN ET 9859-e

En cotirs de publication :
DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRE
des Mots et des Choses

par MM. LARIVE et FLEURY .
Orné de 3000 gravures et de 130 cartes tirées en

deux teintes.
On peut souscrire au prix à forfait de

«O francs (quel que soit le nombre de
livraisons), payables en deux traites de
5 francs et en cinq traites de 10 francs de
deux en deux mois. —Envoi de spécimens
et bulletins sur demande. 8084-»

Librairie G. Chamerot , rne des Saint*
Pères 19, PARIS.

^̂ ^M r̂aaramnmKMBMM îMMnaawi.iiiii i mu i n n ^miJuiJLumwuaLmM  ̂MH| |m|j|
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MUNICIPALITE DE LA CHAUX -DE -FONDS
Les porteurs d'obligations de la Munici palité de la Chaux-de-Fonds ,

émissions 1856, 1865, 1880, 1884 et 1885, sont prévenus :
a) Que les 47 obligations n"3 8, 10, 14, 43, 54, 82, 91, 151, 162, V8,

184, 210, 211, 221 , 250, 275, 283, 284, 337. 357, 371, 376, 425, 436, 445.
448, 494, 502, 510, 523, 534, 552, 567, 571, 573, 581, 591, 638. 640, 674,
682, 695, 699. 724, 746, 772 et 779, de l'Emprunt de 1865, sont rem-
boursables en 500 fr. chacune le 31 décembre prochain ; dès cette date ,
l 'intérêt cesse de courir.

b) Que le coupon n° 46 du dit Emprunt est payable par 10 francs
dès la même date.

c) Que le coupon n° 63 de l'Emprunt 1856 est payable par 12 fr. 50
le 1er janvier prochain.

d) Que le coupon n° 14 de l'Emprunt 1880 est payable par 11 fr. 25
le I e" janvier prochain.

c) Que le coupon n° 7 de l 'Emprunt 1884 est payable par 10 francs
le 31 décembre prochain.

f )  Que le coupon n° 2 de l'Emprunt 1885 est payable le 31 décembre
prochain , aux endroits indi qués au dos des titres.

On rappelle en outre les obli gations suivantes , désignées par de
précédents tirages au sort , et qui n'ont pas encore été présentées à
l'encaissement :

De l 'Emprunt  1856 les obli gations nos 335 et 712.
De l'Emprunt 1865 l'obligation n° 59.
De l'Emprunt 1880 l'obligation n° 1203.

Ces divers payements seront effectués , contre remise des titres
cour les remboursements et des coupons pour les intérêts , au Bureau
muni '  ipal , hôtel des Postes , Chaux-de-Fonds.

Chaux-de-Fonds , le lor novembre 1887.
A U  N O M  DU C O N S E I L  M U N I C I P A L :  9511-1

Le Secrétaire . Le Président .
FRITZ ROBERT-DUGOMMUN. A. GROSJEAN.

Municipalité de la Chaux-de-Fonds
Dicastère de la Police des habitants.

Cnsuite des déménagements de Saint-Martin 1887. les propriétaires
d'immeubles ou leurs représentants , ainsi que les gérants , sont préve-
nus que , conformément à l' art. 8 du Règ lement de la Police des habi-
tants , ils doivent mettre immédiatement à jour les registres de maison ,
afi n d'éviter l' amende prévue à l'art. 12 du dit règ lement.

Les tournées d'inspection commenceront le mard i 33 novem-
bre courant.

Les locataires qui sous-louent des chambres ou qui logent simple-
ment , devront  avoir  eu mains les pap iers, soit les quittances de dépôt ,
soit les permis de domicile de leur personnel , afin d'éviter de doubles
courses aux dizeniers.

En oulre :
Le directeur de la Police des habitants invite tous les jeunes gens

dont les parents , Français d'origine , ont acquis la nationalité suisse, à
se présenter au Bureau munici pal pour faire leur déclaration d'option.

L'avis d'intention d'option doit se faire dans l'année civile où les
intéressés auront l'âge de 20 ans révolus et la déclaration d'option
définitive, dans l' année où ils auront l'âge de 21 ans révolus .

La Chaux-de-Fonds, le 15 novembre 1887.
inno-fs Direction de la Police des habitants.

Petit Journal Financier ;
. . 21,000 Abonnés 

_ \ PAR AN Paraît le Dimanche.—16  pages di t*—t*. P A R A/ ï m
I &_i !''• PUBLit; E XACTEMENT TOUS LES TIRAGES É̂ fe'r I

BSK — Ecjnhxr.B* ET MONTANT n i -  CWPONS. — ASSEMBLÉES DES 
^̂ *K— I

I f^gSP ACTi0î.' .vMnES.— rievuoetCûiirs iieto tes les Valeurs. Wmkw
______ ^~ ÉTUDES DHS VALdU rtS DE PLACEMENT '̂ H ĤSHH 5mmm™mmss>J^ lïnvni gratuit d'un numéro sur demande . ^^^^^^^^ o

Lo ; .• bonnemrn s son: roenq eu man'i?ts-poste. 'Administration: I f  ~t . '̂ I U M'.I- I ,ondres ,PARIS "

Eeus de Tir. I
ANCIENS Éci'S DE TIR à vendre chez

SIEGRIST-L1PP , Paix 17.

Billard a vendre
A vendre , faute de place , un bi l lard

avec ses accessoires , mesurant 2mâ0 sur
l"ïo ; le tout très bien conservé.

S'adresser nu bureau de MM. G. L EU BA ,
avocat , et Oh" GALLAXH RK , notaire , à la
Ohaui-de-Fonds. 10101-M

BOIS pr DECOUPAGES
Noyer - Plane - Tilleul - Poirier

aux plus bas prix. 10100-3
24 , Tii e fin Pare. — Rne lin l'arc 24 .

Tunnel de la Combe.
Le tir des mines  est annoncé par le

cornet ; en outre , cinq hommes se portent
avec des drapeaux rouges dans toutf s les
«irections sur les routes ou sentiers
d'accès. 10107-3

Le public est prié de faciliter la sur-
veillance en évitant de s'avancer dans les
•adroits dangf reux .

11 ariive souvent que quel ques person-
nes , malgré les observations des surveil-
lant» , s'avancent vers les chantiers pen-
dant que les mines brûlent. L'entreprise
se décha rge complètement des accid-nts
qui p' orraient arriver dans ces circons-
tances

Entreprise du
Raccordement Rcnan -Chaux-de-Fonds.

THEATRE JeJa 0iaE-ie-Fonâs
Dimanche 20 Novembre

•ureaux 71/» b. Rideau : 8 h.

€*H€1EY
DONNÉ PAR

JW. Georges ÂDLER ,
PIANISTE ,

professeur au Conservatoire RAFF , à
Francfort s/Main , et

Umt ADLER , cantatrice .
PRIX DES PLACES:

Battons, 3 fr. Premières , 2fr . 50. Fauteuils ,
2 fr. Parterre et Secondes , 1 fr. 9o.

Troisièmes , 1 fr.
Dépôts des billets , chez MM. Léopold

Beck , Sagne , au Casino , et chez M" Sagne ,
Balance ?. 10039-8

Un Fabricant
de la localité désire entrer en relations
avec une bonne maison d'horlogerie pour
la fabrication de la MONTRE cylindre
remontoir , 12 et 13 ligne-! bon courant.

S'adr. au bureau de ['I MPARTIAL . 10115-S
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